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PRÉFACE DE BERTRAND VERGELY
CERTAINS LIVRES sont l’œuvre d’une vie. Celui-ci en est un. De tradition soufie, Pir Vilayat a fait l’expérience de l’éveil des profondeurs, à laquelle il a voué sa vie, afin que d’autres après lui en goûtent les fruits, comme lui-même les a goûtés. On n’arrête pas une source de couler. On n’arrête pas l’éveillé d’éveiller. Une vraie transmission s’opère sans calcul, simplement pour transmettre, parce que c’est la transmission qui parle et non un homme avec ses projets. C’est le cas de la transmission à l’œuvre dans ce livre.
 
Au cours de sa vie, tout être humain passe par trois phases. Il commence par être porté par sa vie inconsciente, puis il porte consciemment son existence, avant d’être transporté sur un autre plan de vie et de conscience par l’expérience de la supraconscience. L’expérience de la vie inconsciente est celle de l’enfance. Temps d’insouciance, où tout semble donné, naturel. Temps limité cependant. À force de se laisser porter sans se porter, on n’est pas soi. Bien que né à la vie, on n’est pas né à sa responsabilité d’homme. D’où l’importance du temps adulte, temps de conscience, de personnalité, d’autonomie, qui peut cependant s’avérer devenir lui aussi une entrave. S’il est nécessaire d’avoir un ego, n’avoir qu’un ego conduit à la dureté puis à l’orgueil avant de précipiter dans la révolte et le désespoir l’être humain enfermé dans une solitude ontologique s’imaginant trahi par la vie.
 
Vient alors le troisième temps, celui de la supra-conscience, temps d’éveil fondamental, à l’occasion duquel l’ego se heurtant à ses propres limites, s’aperçoit que l’ego ne suffit pas.
Moment souvent douloureux. L’ego n’aime pas s’avouer ses limites. Moment libérateur et heureux cependant aussi. C’est en allant aux limites de soi que l’on rencontre un autre plan d’existence. Là où il semble ne plus y avoir de vie possible, une vie est encore là qui supporte le moi dans la vie. Le moi n’est donc pas seul. Il existe un moi plus profond que le moi, qui fait être celui-ci. Découverte inouïe. Qui le rencontre vit une seconde naissance. La vie commence.
 
La supra-conscience ne se rencontre pas que dans l’épreuve. On la découvre aussi dans la création. C’est ce que montre le soufisme. Enseignement de très grande élévation, celui-ci sait allier la connaissance de soi, la métaphysique, la poésie, la musique et la danse, son but étant de libérer le dikhr, à savoir le souffle.
 
La création est un souffle que l’on reçoit et que l’on transmet. Elle fait que l’on est à la fois passif et actif, réceptif et donateur, féminin et masculin, en réunissant les opposés qui se trouvent dans la condition humaine. C’est ce souffle que l’on découvre au cœur de la pensée, de la poésie, de la musique et de la danse, penser, écrire, chanter, danser consistant à se découvrir pensé, écrit, chanté et dansé. C’est à travers l’expérience d’un tel souffle que le plan de la supra-conscience devient palpable. Le moi profond qui supporte le moi humain, lorsque ce dernier est aux limites de la vie, se dévoile dans la création et son souffle, et pas simplement dans l’épreuve de l’extrême. C’est de cet essentiel, de ce trésor caché en nous-mêmes, que Pir Vilayat a voulu témoigner, en s’entourant pour cela d’un certain nombre d’amis et non des moindres, réunis en un banquet mystique, Ibn Arabi, Rumi, Sohrawardi, El Hallaj, Attar et d’autres encore, afin d’aller rechercher au fond des cavernes de l’âme les diamants que nul n’a encore fait remonter à la lumière.
Quand on va au fond de soi en faisant l’expérience de la présence à soi, le moi de l’homme et celui de Dieu coïncident. Dieu étant infinie présence à lui-même et à l’homme présent, il n’y a plus que de la présence. Tout est alors présence. Sans fusion et sans division.
 
Parvenu en ce point, on touche à ce que Maître Eckart appelle « le château de l’âme ». « L’œil par lequel l’homme se connaît est le même que celui par lequel Dieu se connaît », dit le grand mystique rhénan dans l’un de ses sermons. Rumi, que cite Pir Vilayat, dit la même chose : « Quand vous recherchez Dieu, Dieu est le regard dans vos yeux ». Dieu n’est pas un objet extérieur qu’un sujet extérieur à Dieu peut saisir. Il est, ce qui se sachant être ce qu’il est, fait que le sujet se sait, quand il se sait. Présent en deçà du sujet, il est cette auto-révélation qui permet au sujet d’advenir. La relation entre Dieu et l’homme est une synergie, rappelle l’Orient chrétien.
 
L’homme est appelé à devenir co-créateur avec Dieu. On le comprend en faisant l’expérience de l’unique. Cet unique que proclame l’islam, quand il exprime sa profession de foi :
« La Ilaha Illa’llah ». Dieu est l’unique. Il est l’unique à partir de quoi tout devient unique. On pénètre dans cette symphonie de l’unique en devenant soi-même unique, grâce à son unique intime. Tout est alors un et le monothéisme islamique dévoilé par le soufisme prend tout son sens en étant non pas la dictature de l’Un sur le multiple, mais sa révélation au cœur de celui-ci. Une révélation qu’Ibn Ab’il Khair exprime superbement, quand il explique que l’Un au cœur du multiple « est la souveraineté dans la servitude, la satiété dans la faim, la liberté dans l’esclavage, la douceur dans l’amertume, la vie dans la mort ».
Le monde présent est à un tournant. Il se cherche entre des extrêmes qui se heurtent et qui sont, en Orient, une religion sans humanisme, en Occident, un humanisme qui a perdu sa religion. Entre un sens dépourvu de liberté et une liberté dépourvue de sens, il existe une troisième voie : celle qui mène à la rencontre entre l’homme et Dieu. L’Occident l’appelle Christ, en entendant par là non pas simplement la personne de Jésus de Nazareth, mais le divino-humain dans sa plénitude, ce que l’Orient chrétien appelle la théantropie. En Islam, El Hallaj s’est approché en martyr d’une telle rencontre. Il a tenté de montrer que le « Je suis » de l’homme n’est pas contradictoire avec le « Je suis » de Dieu. À la suite d’Hallaj, c’est l’enseignement que transmet Pir Vilayat à travers son trésor caché, en faisant, pour l’occasion, l’unité du soufisme autour de cette nouvelle proprement révolutionnaire.
 
PirVilayat a cherché un islam ouvert à travers le soufisme, en dépassant les clivages qui séparent les religions avec beaucoup d’audace. C’est ce qui explique son rapport au banquet spirituel auquel il n’a cessé de convier toute sa vie durant les représentants de tous les grands mouvements spirituels de son époque. Il a voulu réunir les spirituels de son temps, parce qu’il a cru dans la révolution intérieure pour changer le monde. Ce banquet des grands éveillés, auquel PirVilayat nous convie, le dit d’une façon simple, lumineuse et magnifique. Ce livre, qui fraye une voie précieuse pour le monde d’aujourd’hui, est un cadeau.
 
 
 
BERTRAND VERGELY
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Ce livre est dédié à ma sœur,
NOOR INAYAT KHAN,
opératrice radio durant la Seconde Guerre mondiale,
torturée et tuée à Dachau.
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DANS CE LIVRE à la conception originale, je présente des idées clefs et des aphorismes de nombreux mystiques soufis parmi les plus connus. Fidèle à la coutume soufie qui permet que je participe à ces dialogues, je figure dans ce livre en tant qu’interlocuteur à la troisième personne. Grâce à cette conversation avec de grands mystiques, le lecteur en quête du sens profond de la vie pourra découvrir des indices qui le mettront sur la piste de la Réalité.
 
Dans ces dialogues, je fais intervenir des chercheurs et des initiés soufis anonymes, nommés « murîds » (murîdân en Persan), pour mieux éclairer les sujets fondamentaux traités dans les écrits des maîtres soufis. J’interroge les derviches et interprète quelquefois leurs propos, et ce en explorant des dimensions inaccoutumées de la pensée, afin de les rendre plus faciles d’accès. Pour bien suivre ce dialogue, nos pensées doivent savoir aller au-delà de ce que l’on pourrait nommer « l’ici et maintenant » de la réalité vécue. De cette façon, nous pourrons jouir des dimensions de l’infini dans lesquelles nos pensées et nos cœurs font le pont entre le code cosmique et son actualisation dans le monde existentiel. Plus encore, nous évoquerons l’impact exercé par notre créativité sur le code universel – ceci dans la mesure où nous nous engageons dans le drame cosmique – et la manière selon laquelle nous façonnons notre psyché et donnons une forme corporelle aux états de réalisation.
 
Je développe ainsi ces aphorismes et leur prête parfois une forme dialoguée, en leur apportant un nouvel éclairage. Quand cela est possible, je cite des versions traduites issues de publications existantes (en langue anglaise ou française Ndt), mais certaines citations sont données de mémoire ou librement interprétées.
 
Comme les mots arabes du Coran se prêtent à un large éventail de significations et d’interprétations, j’ai sélectionné les traductions qui vont dans le sens de ma compréhension de l’interprétation du derviche que je cite.
 
La succession des thèmes qui apparaît dans ce livre décrit l’expérience soufie des étapes du développement intérieur. Ce livre peut ainsi être utilisé comme un manuel de retraite.
 
Le présent ouvrage propose au lecteur un voyage à travers des modalités inhabituelles de la pensée et des émotions. Il tente de réconcilier l’irréconciliable, les paradoxes et les paradigmes. Il cherche à éveiller l’esprit du lecteur afin qu’il se libère de la pensée conditionnée.
 
Ce livre n’a pas la vocation d’être un traité académique. C’est une tentative pour faire le lien entre les propos des derviches soufis – à la lumière de leur expérience terrestre – et les interrogations et questionnements du temps présent. Les rencontres dialoguées sont pour la plupart des fictions et ne représentent aucunement la version officielle d’une quelconque branche de la pensée soufie.
 
Quant aux portraits inspirés des maîtres soufis, ils ont été peints par mon épouse Mary. Ils communiquent un sentiment de présence de ces derviches, même si l’artiste, à l’exception de certains, a pu les imaginer.
PIR VILAYAT INAYAT KHAN
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NOTE AU LECTEUR CONCERNANT LE PRÉSENT OUVRAGE.
I – REMARQUES RELATIVES AU CHOIX DE LA TRADUCTION DE CERTAINS TERMES.
1 – Pir Vilayat, dans cet ouvrage, a parlé de Dieu aussi bien au féminin qu’au masculin. Nous avons respecté ce choix.
 
2 – Meaningfulness a été traduit selon le contexte, de quatre manières différentes : « le sens profond de la vie », « la recherche du sens », « chargé de signification », ou bien encore « la recherche de la compréhension ».
 
3 – PirVilayat employait à la fin de sa vie le terme « Le Magnanime » quand il parlait du « Clément » (« Le Clément, Celui qui fait miséricorde », Coran, Sourate 1). Il ajoutait pour expliciter ce terme : Celui qui a de la place pour tous dans son cœur.
 
4 – Hazrat Inayat Khan, le père de PirVilayat, employait le terme God-conscious. Il signifie littéralement « Dieu-conscient ». Nous l’avons transcrit par conscient de Dieu en ajoutant God-conscious, soit « conscient de Dieu (God-conscious) ».
 
5 – Le mot « contenance » était utilisé par Pir Vilayat pour « countenance » lorsqu’il se traduisait lui-même de l’anglais au français. Il se référait sans doute au sens de l’expression ancienne : « il a une belle contenance ».
 
6 – To reverse distortions était traduit par PirVilayat par « renverser les distortions ». Nous avons choisi ici « détordre les déformations », ou bien « revenir en arrière sur les distorsions formées ».
1 7 – Nous avons traduit the seer (mot utilisé par Hazrat Inayat Khan) par « celui qui voit ».
 
8 – PirVilayat se traduisait lui-même par « virer » lorsqu’il parlait de to shift (par exemple to shift consciousness, « virer sa conscience »). Il utilisait une expérience empruntée au monde physique (virer de bord, prendre un virage) comme métaphore d’une expérience spirituelle concernant la conscience. Ce terme cherche à traduire les notions de tourner, changer de direction, et ceci dans un mouvement rapide.
 
9 – Nous avons traduit le terme idiosyncrasy par « idiosyncrasie », « singularité », « particularité », ou encore « caractéristique de la personnalité ».
 
10 – Pir Vilayat traduisait vantage point par « point de mire ».
 
11 – Nous avons traduit insight par « perspicacité », « discernement », « percée ».

II/ REMARQUES RELATIVES AUX CITATIONS DU CORAN.
Nous avons utilisé principalement le texte français de Denise Grill. Cependant, PirVilayat ayant noté dans son préambule que les termes du Coran se prêtaient à différentes interprétations et qu’il en avait sélectionné certaines, nous avons respecté ses choix, lorsque ces derniers s’éloignaient de la traduction de Denise Grill.

III/ POUR LA LANGUE ARABE
1 – Pour les mots de langue arabe, les voyelles longues â, î, û sont accentuées.
2 – Une même apostrophe à gauche indique les ’ayn et les hamza.
3 – La transcription anglaise des « sh » en « ch » (comme dans « Bektash » et non pas « Bektach »), « j » en « dj » a été maintenue (comme dans « Junayd » et non pas « Djunaid ») sauf lorsque ces phonèmes apparaissaient dans le titre de l’édition originale (comme Djalâl ud-Dîn Rûmî, traduction d’Eva deVitray Meyerovitch).
 
4 – Les noms propres des soufis mentionnés dans cet ouvrage proviennent de différentes langues (arabe, persane, turque, urdu, etc.). Leur transcription est arabisée et donnée en caractères romains.
 
5 – L’orthographe retenue est celle que l’on retrouve le plus fréquemment dans les parutions des vingt dernières années.



RENCONTRE AU-DELÀ DE L’ESPACE
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LA GRANDE ASSEMBLÉE DES SOUFIS

Pir Vilayat Inayat Khan entre dans une grande salle au public nombreux et attentif. Certains sont venus découvrir la voie soufie. D’autres sont déjà des initiés (murîds) pour qui les enseignements sont familiers. Un silence sacré baigne le lieu. Très vite, le groupe semble être à l’écoute d’un dialogue qui transcende l’espace et le temps.

 

PIR VILAYAT : Et si les soufis se rencontraient non seulement au-delà de l’espace mais aussi du temps, dans la sphère de la métaphore nommée « Hurqalyâ », le monde des rêves ?

 

UN CHERCHEUR : La rencontre au-delà de l’espace et du temps est-elle métaphore ou confusion des désirs et de la réalité ?

 

UN AUTRE  CHERCHEUR : Selon vous, comment est-ce réalisable ?

 

PIR VILAYAT : Imaginez que l’aura de votre corps soit dénuée de frontières et que sa lumière fende l’air du ciel étoilé. Les murs de la salle s’évanouissent de plus en plus loin dans la galaxie. Puisqu’elle n’est plus limitée à l’espace, votre pensée peut pénétrer celle d’autres êtres, où qu’ils soient. Elle s’étend aux confins de l’univers, hors du temps réel. Imaginez ainsi que vous vous joigniez à une conférence dans le cyberespace et dans le temps, et que vous participiez à une série de dialogues avec de nombreux derviches. L’esprit humain aime à vagabonder ainsi dans des dimensions où il échappe au carcan des schémas logiques et simplistes de la pensée commune de nos civilisations ancestrales, qui aiment tant enfermer les expériences humaines dans des catégories bien définies.
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UN CHERCHEUR : Cela chavire l’esprit.

 

PIR VILAYAT : Nos esprits sont mis au défi d’aller au-delà des limites de notre conception habituelle du monde. Cela nous délivre des contraintes des dimensions ordinaires de l’espace-temps.

 

UN AUTRE  CHERCHEUR : Est-ce ce qui se produit dans notre esprit lorsque nous méditons ?

 

PIR VILAYAT : Lors de la méditation, nous explorons des dimensions inhabituelles que nous appelons l’espace intérieur.

 

L’univers se refaçonne constamment à travers moi, et cela dans la mesure de la réalisation que j’ai de sa signification. Par mon inventivité, il découvre de nouvelles potentialités, jusquelà inconnues, tout comme, en musique, les variations sur un thème font ressortir ses richesses potentielles. J’imagine Dieu comme un musicien cosmique qui explore de nouveaux accordages de Son émotion à travers les jubilations, les afflictions et les détresses de nos cœurs.

 

Pendant qu’elles méditent en se connectant au cyberespace, toutes les personnes de l’assemblée entendent les échos des litanies des imams qui conduisent les prières, et des derviches qui récitent des versets du Coran dans les mosquées du monde entier.
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Sculpture, citadelle de Seljuk (Konya, Turquie)







RENCONTRE AU-DELÀ DU TEMPS

UN MURÎD : Pourriez-vous nous donner un aperçu du moyen par lequel l’esprit saisit les choses dans l’état méditatif ?

 

PIR VILAYAT : Lorsque notre pensée prend son envol au-delà du mode fragmenté de la pensée existentielle et qu’elle s’explore en ses modes transcendants, elle saisit les interconnexions plutôt que les catégories. À la manière des physiciens modernes, la pensée perçoit une relation de non-localité et d’acausalité entre les événements – la synchronicité plutôt que la linéarité. Ce mode de réflexion défie nos habitudes de pensée conditionnées et fait jaillir un sentiment de liberté et de béatitude.

 

Lors de ces explorations dans la recherche du sens, pouvez-vous voir que nos notions habituelles du temps sont complètement inadéquates et entravent notre compréhension du processus cosmique dans lequel nous sommes impliqués. Dès que vous saisissez qu’il existe des dimensions du temps au-delà du processus linéaire du devenir que nous appelons « la flèche du temps », les perspectives de ceux qui nous inspirent, les soufis, s’ouvrent et sont ainsi mises en lumière.

 

UN CHERCHEUR : J’ai entendu parler de mystiques énigmatiques, nommés tantôt « soufis », tantôt « derviches ». Pourriez-vous les décrire et nous expliquer leur pensée ?

 

PIR VILAYAT : [Il rit.] Vous ne pouvez les comprendre que si vous projetez vos pensées au-delà de leur portée habituelle. Il faut oser imaginer comment se présenteraient les choses du point de vue opposé au vôtre – le point de vue « antipodal » – ce que les soufis nomment le « point de vue divin ».

 

UN AUTRE  CHERCHEUR : En sommes-nous vraiment capables ?

 

PIR VILAYAT : Imaginons que nos esprits puissent se relier aux leurs et leurs esprits aux nôtres, de telle sorte que l’époque et le lieu où ils ont vécu n’aient aucune importance. Nos esprits simplistes aimeraient les imaginer dans une assemblée et en un lieu précis, mais en fait ils peuvent se rencontrer dans un espacetemps cybernétique. Imaginez simplement qu’ils puissent communiquer sans se trouver au même endroit. Imaginez les électrons de leurs corps, dispersés après la mort, mais en relation les uns avec les autres à travers l’espace.

 

De même, imaginez que leurs esprits puissent communiquer comme par télépathie. Ils peuvent écouter des conversations, intervenir lorsque l’on discute leurs pensées, se montrer même dans leurs vêtements et leur allure d’antan. Qui plus est, imaginez qu’ils puissent communiquer avec nous, répondre à nos questions, en se déplaçant d’un état hors du temps et de l’espace pour entrer dans « l’ici et maintenant », avant de disparaître à nouveau. Ils ne sont pas limités à notre façon habituelle de réduire la portée de la pensée humaine à un cadre d’espace tridimensionnel et de temps unidimensionnel.

 

UN MURÎD : Est-ce que la pensée méditative que vous évoquez pourrait nous permettre de savoir si, dépourvus de corps, nous continuons à penser après la mort ?

PIR VILAYAT : Il se peut que l’esprit, dans sa capacité à projeter des métaphores, découvre une réalité cryptée qui donne accès à des indices sur l’inconnu doué d’ubiquité.

[Il marque une pause.] Pouvez-vous vous imaginer telle la proue de l’avancée de l’évolution, tout le passé de l’univers tendu vers de nouveaux horizons ?

 

UN MURÎD : Croyez-vous que nous pourrions vraiment adresser des questions aux mystiques ?

 

PIR VILAYAT : Et si nous tentions l’expérience ?

 

 

 

 

D’innombrables pirs soufis, derviches, saints et murîds

emplissent la salle dont les murs semblent avoir disparu.

Ils commencent à entonner un mantra soufi (ism ilâhî) :

« Yâ Jâmi (Dieu, O Rassembleur) ».

 

 

 

 

Hazrat ’Ali, le gendre du Prophète Mohammed et son

successeur reconnu, ouvre la grande assemblée des soufis

avec l’invocation islamique de la Fâtiha qui s’étend

jusqu’aux plus lointaines régions de l’inconnu :



[image: image]


UN CHERCHEUR : [Il pose une question aux soufis ici rassemblés.] Pour les croyants, de telles prières viennent spontanément, mais je ne peux me fier qu’à ma propre expérience. Les croyants ne sont-ils pas en train de prier un être qui est une projection de leur imagination ?

 

UN AUTRE  CHERCHEUR : Je ne peux pas comprendre comment on peut croire à l’existence de Dieu sans aucune preuve ! Comment peut-on affirmer que cet être hypothétique est doué d’omniscience – et comment peut-on présumer connaître ce qu’Elle connaît ?

 

PIR VILAYAT : Pourriez-vous admettre que le cosmos, tandis qu’il s’étend dans l’espace interstellaire et intergalactique, est une entité unique, à la fois fragmentée et entière ?

 

UN MURÎD SCIENTIFIQUE : Selon le paradigme holistique, par exemple, quand un cristal est fracturé, chaque fragment se comporte comme le cristal entier. De la même façon, chaque fragment du cosmos porte potentiellement en lui le code de l’univers.

 

PIR VILAYAT : Ne pensez-vous pas que, pris comme ensemble, l’univers est pourvu d’un mode global de pensée, d’émotion, d’intelligence, de conscience, de vouloir ?

 

UN CHERCHEUR : Cette manière de considérer la réalité est différente de notre représentation anthropomorphique de Dieu, en tant qu’être.

 

PIR VILAYAT : Pouvez-vous concevoir le cosmos – embrassant toutes les galaxies, la planète Terre, et nos corps humains – comme le corps de cette réalité globale que nous nommons l’univers ?

UN CHERCHEUR : Je peux effectivement apprécier la différence que vous faites entre l’univers et le cosmos.

 

UN MURÎD : Peut-on se faire une idée de ce que pourrait être la pensée de l’univers ?

 

PIR VILAYAT : Oui. Nous pourrions l’illustrer ainsi : nous ne savons pas si nos cellules nerveuses ont une quelconque idée de la pensée du cerveau qu’elles servent. N’est-il pas vrai, cependant, que la sensibilité du doigté d’un violoniste nous donne des indications sur la manière dont le cerveau pense ? Si l’univers est une seule réalité globale, ne croyez-vous pas que nos pensées font partie de cette pensée globale ? Ne croyez-vous pas que notre pensée contribue à la pensée globale et ne croyez-vous pas que nos pensées peuvent apporter des indications sur cette même pensée globale ?

 

UN CHERCHEUR : Si, à partir du moment où vous l’exprimez ainsi.


[image: Lion, calligraphie ornementale (Perse, 19 siècle)]
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DIEU – UNE PROJECTION

Un pir-o-murshid indien, Hazrat Inayat Khan, émerge du vingtième siècle. Dans le style de ses prédécesseurs indiens, il est habillé d’une robe dorée, ornée d’un cœur ailé. Il semble porter sur ses épaules les âmes de milliers de murîds d’Europe et d’Amérique.

Il ressent immédiatement une grande joie à être en compagnie de ces soufis en extase.

 

 

UN MURÎD : Ô Murshid (maître), vous êtes ici ! Vous souvenezvous de moi ? J’étais votre murîd. Vous avez changé ma vie !

 

HAZRAT INAYAT : Le murshid est là pour le murîd. C’est sa raison d’être.

 

 

 

L’effigie de Khwâja Mu’în ud-Dîn Chishtî, fondateur de l’ordre Chishtî, dont le centre est à Ajmer en Inde, semble esquisser sa présence. Les soufis ne se concentrent pas seulement sur leurs illustres prédécesseurs, mais imaginent aussi ce que ce serait d’être eux. Ainsi existe-t-il une croyance selon laquelle l’apparence de leurs prédécesseurs peut se percevoir dans leur effigie.

 

 

HAZRAT INAYAT : [Aux chercheurs] Permettez-moi de répondre à vos précédentes questions : l’homme qui n’a pas l’imagination nécessaire pour se représenter un Dieu ou qui n’est pas ouvert à une conception de Dieu, même la sienne, ne trouve aucun point d’appui pour parvenir à la connaissance que son âme désire tant mais que ses doutes nient(1). Aucun être qui n’a pu se faire une représentation de Dieu, n’a jamais atteint Dieu. Jusqu’ici il n’y a eu que la croyance en Dieu. Dieu existe dans l’imagination des personnes en tant qu’idéal. Croire est le premier pas. À travers ce processus, le Dieu intérieur est éveillé et rendu vivant. C’est parmi ceux qui sont conscient de Dieu (God-conscious) que Dieu devient une réalité et, de ce fait, Il n’est plus une imagination. […] Si l’on peut voir un signe de Dieu, c’est chez les conscient de Dieu. C’est en l’homme que l’on peut percevoir la perfection divine. L’homme apporte au monde un Dieu vivant qui, sans lui, resterait dans les Cieux(2).

 

UN CHERCHEUR : N’est-ce pas confondre désir et réalité que d’imaginer Dieu comme un très grand être doté d’une personnalité ?

 

HAZRAT INAYAT : Certains disent : « Si tout est Dieu, alors Dieu ne peut être une personne ». Bien que la graine ne montre pas la fleur qu’elle contient, elle trouve néanmoins son aboutissement sous la forme de la fleur, et ainsi la fleur existait déjà dans la graine. Sans doute serait-ce une grande erreur de conférer à Dieu une personnalité, mais nier la personnalité de Dieu est une erreur plus grande encore(3). […] Ce n’est nullement une erreur de se représenter Dieu dans notre imagination comme le Dieu de toute beauté car, grâce à cette représentation, on est attiré de plus en plus près, à chaque instant de notre vie, de cet idéal divin qui est la quête de notre âme. […] L’homme, dans la floraison de sa personnalité, exprime la personnalité de Dieu(4).

 

Les personnes rassemblées peuvent entendre les derviches soufis à la mosquée de la Mecque qui répètent un hadîth (déclaration) du Prophète :

« Man ’arafa nafsahu faqad ’arafa rabbahu »

(Quiconque se connaît connaît son Seigneur).

 


PIR VILAYAT : Pour imaginer Dieu, les fidèles projettent ce qu’ils pensent que Dieu est, et ils Lui attribuent des qualités qu’ils observent dans leurs propres personnalités, dans celles des autres, ou dans les phénomènes perçus – des qualités qu’ils se représentent comme parfaites dans leur esprit. Notre pensée est pourvue de la capacité de se représenter des qualités aussi parfaites qu’elle peut les imaginer. Elle les appelle « attributs divins ».

 

HAZRAT INAYAT : Dieu est caché à l’intérieur de Sa création. Éveillez le Dieu en soi. C’est en l’homme que la divinité est éveillée, que Dieu est éveillé, que Dieu peut être vu.

 

UN AUTRE MURÎD : Pour connaître Dieu, dois-je imaginer Dieu ? N’est-ce pas encore une fois confondre désir et réalité ?

 

HAZRAT INAYAT : L’homme n’atteint Dieu qu’aussi loin que son imagination peut le porter(5). Rendez Dieu aussi grand et aussi parfait que votre imagination en est capable. À travers la grandeur du Dieu que nous créons, nous atteignons nousmêmes une certaine grandeur ; notre vision s’élargit, notre pensée s’approfondit, nos idéaux s’élèvent. Nous créons une vision plus ample, un horizon plus vaste, pour notre propre expansion. Par la prière, par les louanges, par la contemplation, nous devrions nous imaginer Dieu aussi grand que cela nous est possible(6).

 

LE SHEIKH MUHYÎ UD-DÎN IBN ’ARABI : [Répondant comme s’il se trouvait à une distance inaccessible.] À Lui nous n’attribuons aucune qualité que nous n’ayons en nous-mêmes. (7*adapté)

 

PIR VILAYAT : En faisant cela, les fidèles éveillent pendant leurs prières des qualités qui sommeillent en eux, et ils les modèlent sur leur représentation de ce que seraient ces qualités si elles étaient parfaites, favorisant de la sorte la croissance personnelle. Ainsi la prière est elle-même l’acte créateur fondamental.

 

UN MURÎD : [À Pir Vilayat] Voulez-vous dire que, pour façonner notre personnalité, nous devons faire correspondre les qualités de notre psyché, telles qu’elles sont, avec des archétypes qui représentent une dimension supérieure de notre être ?

 

PIR VILAYAT : Oui. Nous avons tendance à considérer ce qui est en fait la dimension transcendante de notre être comme étant ce que nous entendons par Dieu. Le célèbre Sheikh Ibn’Arabî et bien d’autres considèrent que si nous appliquons le paradigme holistique, tous les êtres sont entremêlés dans la toile cosmique – l’univers. Ici l’infini et le fini sont deux pôles incommensurables, de la même manière que le chiffre un et l’infini peuvent l’être. La prière islamique est un dialogue entre la suppliante dans son identité personnelle et Dieu tel que la suppliante se L’imagine. Elle essaie de se voir depuis la perspective antipodale, c’est-à-dire telle qu’elle envisage que Dieu la voit. Ainsi la prière est un dialogue entre deux pôles de nous-mêmes plutôt qu’entre deux entités séparées.



[image: image]






AFIN D’ÊTRE CONNU

De toute son éminence, le Sheikh ul-Akbar (Le grand Maître) Muhyî ud-Dîn Ibn’Arabî, vêtu de son splendide burnous argenté, et entouré par un aréopage de savants érudits, formule son commentaire sur le hadîth récité par Hazrat ’Ali.

 

Suivant la coutume des soufis, sa magnifique contenance fut esquissée par l’effigie de Khidr. Khidr est dépeint par les musulmans comme l’homme vert qui apparaît aux voyageurs perdus dans le désert et les conduit hors de danger.

 

IBN ’ARABÎ : On pourrait dire ceci : Dieu voulut voir Sa propre essence en un objet global qui, étant doué de l’existence, résumait l’ordre divin afin de manifester par là Son mystère à Lui-même(8*).

 

UN MURÎD : Cela me paraît paradoxal. Qu’entendent les soufis par « essence » ?

 

PIR VILAYAT : Les soufis font une distinction entre le monde et ce qui existe au-delà, qu’ils appellent l’essence.

 

UN AUTRE MURÎD : Que veut dire Ibn ’Arabî par « l’ordre divin » de l’univers ?

 

PIR VILAYAT : Le code au-delà de l’existence – c’est-à-dire les possibilités qui sont actualisées au cours de l’existence. Pour découvrir quelles possibilités restent latentes, Dieu devient dans chaque conscience le sujet connaissant. Dieu devient dans chacune de nos personnalités l’objet de Sa propre découverte de Lui-même.





GRÂCE À L’AMOUR ?

PIR VILAYAT : [Au murîd] Avez-vous remarqué que le hadîth disait : « J’aimai à être connu » et non « Je souhaitai être connu » ?

 

UN MURÎD : Je croyais comprendre que c’était afin de Se connaître que Dieu créa la Création ?

 

À présent surgit Mawlânâ Jalâl ud-Dîn Rûmî, le grand mystique et poète soufi qui initia le pas tournoyant des derviches pour faire écho à la chorégraphie des étoiles. Empli d’une conviction irrésistible, il semble sur le point de faire une déclaration capitale.

 

RÛMÎ : Au Jour de l’Alast, le Bien Aimé ajouta quelque chose en chuchotant. Y a-t-il quelqu’un parmi vous qui s’en souvienne ? Il ajouta : « Je me suis hâté vers vous(9) ».

 

Pir Vilayat s’avance de nouveau.

Il exulte devant la magie de la scène.

 

PIR VILAYAT : Vous voyez, vous voyez ! Non seulement le trésor caché désire être connu, mais il aspire à devenir dans le cours de l’évolution le Dhû’l-Jalâl wa’l-Ikrâm, le Seigneur de Majesté et de Puissance !

 

UN MURÎD : [À Rûmî] Suggérez-vous que l’impulsion en mouvement qui sous-tend la création n’a pas été la connaissance, mais l’amour ? Pourrions-nous ainsi dire que l’amour envers nos semblables « aiguillonne » notre quête de la connaissance ?

RÛMÎ : Les créatures sont mises en mouvement par l’amour(10).

 

La question résonne dans l’immensité de l’espace et atteint l’esprit des fidèles de la mosquée de Konya en Turquie.

L’imam de la mosquée récite :

« Il les aimera et ils L’aimeront ». (Coran 5: 54)

 

Rûmî s’agenouille pour prier.

 

UN MURÎD : Pouvez-vous nous dire ce que vous vivez ?

 

RÛMÎ :

Je demandai : « Qui es-Tu ? »

Il dit : « Le désir de tout ».

Je demandai : « Qui suis-je ? »

Il dit : « Le désir du désir(11) ».

 

S’il n’y avait eu ni désir ni espérance pour le fruit, pourquoi le jardinier aurait-t-il planté l’arbre ? La branche est venue à l’existence par égard pour le fruit. Bien que celui-ci arrive en dernier à l’existence, il est premier, car c’est lui le but(12).

 

HAZRAT INAYAT : La manifestation tout entière est comme un arbre surgi de la racine divine, et de cet arbre, la même graine est engendrée – l’âme humaine – qui fut la cause première de l’arbre. La graine qui est à l’origine de la fleur et du fruit, est aussi le résultat de la fleur et du fruit. La graine arrive en dernier, après la vie du tronc, de la branche, de la fleur et du fruit. Tout comme la graine se suffit à elle-même et possède la capacité de produire une autre plante, l’homme est le produit de tous les plans, spirituels et matériels, et cependant, c’est en lui seul que rayonne ce qui a causé le tout – cette intelligence première, la graine de l’existence – Dieu(13).

 

UN MURÎD : Alors Dieu créa-t-il l’humanité pour Se connaître, ou dans un élan d’amour ?

 

PIR VILAYAT : Voyez-vous, ce hadîth qudsî comporte deux dimensions. Pour ceux qui sont à la recherche de la compréhension, ce qui a motivé Dieu à créer le monde, c’est de pouvoir Se connaître en Se projetant en tant qu’objet perçu, c’est-à-dire le monde. Mais il y a ensuite la réalisation cachée du mystique, à laquelle se réfère Jalâl ud-Dîn Rûmî, qui est la « voie du cœur » des soufis. Dieu est descendu de la solitude de l’unité, dans l’état d’amâ’ (le nuage d’inconnaissance), où Il Se connaît dans les principes de Son être, par amour pour la possibilité de votre existence, c’est-à-dire pour nous tous. Par ce moyen, Son prototype transcendant fut élaboré dans notre entendement, de la même façon que nous définissons un archétype en donnant un nombre de modèles divers. Dans sa générosité profuse, Dieu a ajouté un mode plus profond de connaissance à la connaissance qu’Il entretenait dans le semis de l’existence, là où la dichotomie de l’amant et de l’aimée n’avait pas encore émergé de l’état d’unité.

 

 

Le derviche soufi Mansûr Hallâj

 éperdu d’amour divin, intervient.

 

 

HALLÂJ : Grâce à une pensée d’entre Ses pensées, Dieu Se tourna vers la pensée de l’amour non réciproque dans l’esseulement de l’unité originelle. (14*adapté)

 

 

Une belle et puissante voix traverse l’assemblée, c’est celle de la sainte soufie Râbi’a ’Adawiyya qui répète un second hadîth du Prophète.

’ADAWIYYA : Si ce n’était pour toi, Je n’aurais pas créé les cieux.

 

LE SHEIKH FARÎD UD-DÎN ’ATTAR : Ô Dieu, c’est à cause de Ta nostalgie que je suis sur cette terre, et à cause de ma nostalgie que je ressuscite. (15*adapté)

 

L ’ imam de la mosquée de la Mecque récite :

« J’ai jeté sur toi Mon manteau d’amour afin que tu sois élevé sous Mes yeux ». (Coran 20: 39)


[image: Les bêtes fabuleuses, enluminure de l’école Turkomane.]


Les bêtes fabuleuses, enluminure de l’école Turkomane.







SECRET PARCE QUE SACRÉ

UN MURÎD : Vous ne m’avez toujours pas dit comment le trésor caché qui aime à être connu peut l’être de nous !

 

IBN ’ARABÎ : Le Réel est trop grand et trop exalté pour qu’Il puisse être connu en Lui-même(16). Mais notre intelligence peut comporter une certaine réceptivité en dehors de la pensée rationnelle(17*).

 

Subitement, un homme étrange, terrifiant et déroutant au-delà de toute mesure, surgit tel un vent du désert. Sa voix est celle des mondes sauvages, son regard celui des lointaines contrées de l’esprit.

Il s’agit d’Abd ul-Jabbâr Niffârî.

 

NIFFÂRÎ : Dieu m’a averti : « Cela ne t’est pas permis », et encore « Cela ne t’est pas permis », et encore soixante-dix fois « Il ne t’est pas permis de décrire comment tu Me vois, ni comment tu pénètres dans Ma Trésorerie ni comment tu en retires Mes sceaux à travers Mon pouvoir, ni comment tu cherches la connaissance d’une lettre à partir d’une autre par la puissance de Ma magnificence(18) ».

 

IBN ’ARABÎ : Car il n’est pas possible à la porte du monde invisible et ses secrets d’être ouverte alors même que le cœur les désire ardemment. (19*adapté)

 

HAZRAT INAYAT : Nos limitations nous empêchent de voir l’être entier(20). Mais la nature de l’âme est d’essayer de découvrir ce qui se trouve derrière le voile ; c’est l’envie perpétuelle de l’âme d’aller au-delà de son propre pouvoir ; l’âme a continuellement le désir de voir ce qu’elle n’a jamais vu, de connaître ce qu’elle n’a jamais connu. Mais ce qui est le plus merveilleux, c’est qu’elle sait déjà qu’il y a quelque chose derrière ce voile de perplexité, qu’il y a quelque chose à découvrir dans les sphères les plus élevées de la vie, qu’il y a de la beauté à percevoir, qu’il y a Quelqu’un à connaître qui peut être connu. Ce désir, cette envie ne s’acquièrent pas, c’est une connaissance implicite que l’âme possède en elle-même(21).

 

HALLÂJ : Ô conscience de ma conscience, si subtile qu’elle échappe à l’imagination de toute créature vivante. (22*adapté)


[image: L’ADN - un plan divin.]


L’ADN - un plan divin.







CACHÉ / RÉVÉLÉ

UN MURÎD : Pourquoi cela doit-il rester secret ?

 

HAZRAT INAYAT : Cela est secret parce que cela est sacré et cela doit donc être protégé. Si nous pouvions appréhender les choses à partir de la perspective divine, nous serions terrassés !

 

PIR VILAYAT : Ce secret tente de se révéler à vous, mais vous seriez absolument terrassés si vous découvriez l’étendue réelle de votre être dans l’univers. C’est pourquoi vous êtes protégés de cette connaissance tant que vous n’êtes pas prêts à la recevoir.

 

NIFFÂRÎ : Dieu dit : « Je suis celui qui manifeste la manifestation – le « paraître » –, et lorsqu’il se manifeste à lui, il le consume(23) ».

 

L’esprit d’Ibn ’Arabî s’accorde à celui des derviches et à leurs prières. Il s’agenouille.

 

IBN ’ARABÎ : Comment Te connaîtrais-je, alors que Tu es caché, inconnu de moi ? Comment ne Te connaîtrais-je pas, alors que Tu es l’Apparent qui, de toutes choses, Te rends connaissable à moi ? (24*adapté) Quand Il Se dévoile, il n’est plus d’autre ! Quand Il Se couvre, tout est autre ! (25*adapté)

 

Mawlânâ ’Abd ur-Rahmân Jâmî, poète iranien de renom, se joint à eux.

 

JÂMÎ : Gloire à Celui qui Se dissimule par les manifestations de Sa lumière et Se manifeste en Se couvrant la face d’un voile. (26*adapté)

PIR VILAYAT : Dieu, le trésor caché, est dissimulé derrière le voile même qui Le révèle et Se révèle par le voile même qui Le dissimule.

 

IBN ’ARABI : Tu T’es voilé contre l’atteinte des regards et Tu T’es soustrait à la perception des intelligences, mais Tu T’es révélé dans la manifestation des propriétés de Tes Attributs, et alors se déroulent les hiérarchies de l’Existence. (27*adapté)

 

UN CHERCHEUR : D’une part, vous les soufis, dites que Dieu désire ou aime à être connu, et d’autre part qu’Il est un trésor secret. Comment Dieu peut-Il souhaiter à la fois être connu et Se cacher ?

 

IBN ’ARABÎ : L’on peut voir la Réalité derrière le voile des choses. Les choses sont comme des voiles devant la Réalité. Quand ces voiles sont levés, a lieu le dévoilement(28).

 

Mawlânâ ’Abd ul-Karîm Jîlî, le noble métaphysicien, se joint au dialogue.

 

JÎLÎ : Sache que tu es à l’égard de toi-même simultanément manifesté et caché. (29*adapté)

 

HALLÂJ : [Au murîd] Nul ne Le comprend, sinon celui pour qui Il se rend compréhensible(30*).

 

La voix de l’imam du Shâhjahânî Jâma Masjid à Delhi résonne dans l’assemblée :

« Et Il révéla à Son serviteur ce qu’Il lui révéla ».
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Astronomes observant la lune.
(gravure sur bois)

Songez que nous pouvons
Apercevoir aujourd’hui des étoiles
Qui n’existent plus,

Qui se sont désintégrées

Il y a des milliers d’années-lumiere.
Plus encore, si on les voit

D’un lieu donné, des événements
Dans le cosmos étoilé

Ne peuvent étre percus
Que de maniére simultanée.

Harpie couronnée.
(Créature du Monde des réves,
16¢siecle, gravure sur bois.)
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Au nom de Celui =
qui n’a pas de nom, '
Quel que soit le nom par E

lequel ils Le nomment.
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de Hatkim JSand i Ghaznaws)






OPS/images/p31.jpg
Bismillah ir-rahman ir-rahim ;
Alhamdu li-lldhi rabb il'dlamin ;
ar-rahmdn ir-rahim ;

Maliki yaum id-din ;

Iyyaka na'budu wa iyyakka nasta'in ;
Chdind's-sirdt al-mustagim ;
Sirdt aladhina an'amta ‘alayhim
Ghayri'l-maghdiibi ‘alayhim
Wa la'd-dalin.

Au nom de Dieu :
Le Magnanime,
le Miséricordieux, le Roi du Jour du Jugement.

Louange a Dieu
Seigneur des mondes :
le Magnanime,
le Miséricordieux,
le Roi du Jour du Jugement.

C’est Toi que nous adorons,
C’est Toi dont nous implorons le secours.

Guide-nous dans le chemin droit :
le chemin de ceux que Tu as comblé de bienfaits ;
non pas le chemin de ceux qui encourent Ta colere
ni celui des égarés.
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Heureux le moment ot nous serons assis dans le palais,
toi et moi,

Avec deux formes et deux visages, mais une seule ame,
tol et moi.

Les couleurs du bosquet et les voix des oiseaux
confereront I'immortalité

Au moment ou nous entrerons dans le jardin,

tol et moi.

Les étoiles du ciel viendront nous regarder :

Nous leur montrerons la lune elle-méme, toi et moi.
Toi et mot, libérés de nous-mémes, serons unis

dans I'extase,

Joyeux et sans vaines paroles, toi et moi.

Les oiseaux du ciel au brillant plumage auront le cceur
dévoré d’envie

Dans ce lieu ou nous rirons si gaiement, toi et moi.
Mais la grande merveille, c’est que toi et moi,

blottis dans le méme nid,

Nous nous trouvions en cet instant I'un en Irak,

et I'autre en Khorassan, toi et moi.

Mawlini Djalil ud-Din RGmi
(Traduction d’Eva de Vitray Meyerovitch,

dans Mystique et Poésie en Islam.)






OPS/images/p23.jpg
MR st






OPS/images/p24.jpg





OPS/cover/cover.jpg
PIR VILAYAT INAYAT KHAN

A LA RECHERCHE

DU IRESOR CACHE

Le Courrier du Livre





